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EDITORIAL

Mit 2013 treten der Orden und da-
mit auch seine Hilfswerke in ein be-
deutendes Jahr. Tatsächlich sind es 
900 Jahre her, dass 1113 der Papst Pas-
calis II  mit seiner Bulle «Pie postulatio 
voluntatis»  die Hospitalgemeinschaft 
des Hl. Johannes zu Jerusalem - un-
sere Vorgänger - als Orden bestätigt, 
unter seinen Schutz gestellt und ihnen 
freie Wahl ihres Vorstehers gewährt 
hat. Damit war der Orden keiner wei-
teren Obrig-keit mehr unterstellt, ein 
erster Schritt zur staatlich anerkannten 
Souveränität. Dies öffnet auch heute 
noch dem Orden und seinen Organi-
sationen die Tore für zahlreiche Hilf-
saktionen in der ganzen Welt.

Zum Anlass dieses Jubiläums hat der 
Grossmeister weltweit alle Malteser 
aufgerufen, den Orden und seine 
Werke in ihrem Umkreis bekannter zu 
machen. Da man uns in der Schweiz 
fast nicht kennt, ist dies von beson-
derer Bedeutung. Wir nehmen da-
rum 2013 zum Anlass, vermehrt in 
der Öffentlichkeit und in den Medien 
aufzutreten. Ganz im Sinne des Aus-
spruches  des Direktors der Stiftung 
Hilfe und Beistand «tue Gutes und 
sprich davon». Seitens des Ordens ist 
ein Kommunikationskomitee beauf-
tragt, dafür Informationsmaterial zur 
Verfügung zu stellen. Für Ver-anstal-
tungen in den Sektionen und ausse-
rhalb werde ich diesbezüglich auf 
Euch zukommen und danke Euch be-
reits jetzt für Eure Mithilfe.

Antoinette Fierz-Cagianut
Kommandant
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Ça pourrait être un samedi de janvier comme 
un autre, Fribourg se réveille, le soleil se lève, 
les Préalpes enneigées s’élèvent majestueuses. 
Mais pourtant, au moment même où nous re-
trouvons nos scouts à la gare, l’Ordre subi 
une crise économique sans précédent. Les 
caisses sont vides, ne permettant bientôt plus 
à l’Ordre de mener à bien sa mission d’aide aux 
pauvres et aux malades. Cependant, en ces 
tristes temps d’hiver, de nombreuses rumeurs 
circulent, un roi barbare léguerait son héritage 
à l’Ordre…
Les vaillants éclaireurs, ayant reçu pour mission 
de retrouver ce roi, quittent Fribourg… La survie 
de l’Ordre ne dépend que de leur réussite. Bra-
vant le froid, la rumeur les emmena en Gruyère, 
aux bords de la Jogne. Quelque part dans les 
Gorges, un Chevalier de l’Ordre avait laissé des 
indices, permettant de trouver un émissaire du 
roi. Les éclaireurs de Malte entreprirent cette 
nouvelle quête avec fierté et honneur. C’est au 
fond des Gorges de le Jogne que les Loups ont 
trouvé ces précieux indices. 
Les indices guident la troupe encore plus au sud. 
L’émissaire devait se trouver dans l’Intyamon, 
une vallée reculée où ne vivent que mercenaires 
déserteurs, brigands et mécréants. Ne pouvant 
risquer la vie de l’émissaire, Loups et Castors 
décident de sécuriser les lieux, et envoient leurs 
patrouilles traquer tous les êtres malsains de la 
région. Nous assistons à une véritable bataille, 
les boules de neige fusent de toutes parts ! Les 
combats sont rudes et c’est seulement en fin 
d’après-midi que la victoire se dessine pour nos 
patrouilles, épuisées mais victorieuses !
C’est dans le chalet de Chovains, sur les hauts d’Al-
beuve, que nos valeureux patrouillards trouvent 
un peu de repos et peuvent se réchauffer. S’en-
suit la traditionnelle épreuve de culture géné-
rale, il s’agit de plusieurs questions d’histoire, de 
géographie ou de littérature, opposant les deux 
patrouilles. C’est une épreuve effroyable, surtout 
pour les chefs qui entendent la réponse de l’éclai-
reur ! Le jeu des questions terminé, il est l’heure 

de passer à table. La casserole est vidée très ra-
pidement et la vaisselle se retrouve très vite dans 
les caisses. Les éclaireurs sentent que la rencontre 
avec l’émissaire est proche. Dehors il fait nuit et 
un ciel sans lune nous offre une voute céleste ma-
gnifique, mais le temps nous est compté, nous 
rêverons une autre fois… L’émissaire est là, caché 
dans la forêt, il nous attend. C’est une chasse au 
trésor qui commence, chaque patrouille veut 
ramener l’héritage, il en va de l’honneur de la 
patrouille ! Loups et Castors cherchent, certains 
trouvent. L’émissaire leur donne le dernier indice, 
l’héritage est un trésor, caché dans la région. Les 
patrouilles se démènent, et se lancent dans leur 
ultime quête. Minuit a déjà sonné lorsque les 
Loups nous ramènent le trésor, six diamants taillés 
de manière parfaite, l’Ordre est sauvé !
Le lendemain matin, après le petit-déjeuner 
et les rangements du chalet, la troupe assiste 
à la messe à Notre Dame des Marches. Après 
la messe, les scouts se lancent dans un English 
Bulldog (jeu semblable à l’homme noir) avant 
de déguster des hot dogs bien mérités. Le 
week-end est terminé, les scouts sont épuisés, 
bref, c’était un week-end sous la neige !
Giacomo Bizzozero

Un week-end sous la neige (EMS)

Une bonne soupe pour réchauffer les EMS



4

Die Sektion Zentralschweiz hat 
einen aktuellen Bestand von ca 
25 aktiven Mitgliedern und ist im 
Begriff wieder ein bisschen si-
chtbarer zu werden. Nach-dem 
unsere Sektion in den letzten 
Jahren nur ein sehr eingeschrän-
ktes Jahresprogramm hatte, 
wurde die Reaktivierung der 
Sektion zu einem zentralen An-
liegen. Eine Analyse der Situa-
tion zeigte auf, dass insbeson-
dere der regelmässige Einsatz 
für die Herren Kranken mit Aus-
nahme der jährlichen Lourdes 
Fahrt und möglicher-weise 
eines Sommeranlasses nicht 
statt fand. Es galt also ein 
neues Projekt zu initiieren. Dieses war relativ  
schnell gefunden und besteht darin, dass wir 
vier mal im Jahr mit Bewohnern der Wohngrup- 

pen Matthofgarten und Eichwäldli der SSBL 
(Stiftung für Schwerbehinderte Luzern) einen 
Sonntagsgottesdienst mit anschliessendem 
gemütlichen Kaffee besuchen. Die rege Teilna-
hme am Angebot zeigt, dass ein echtes Bedürfnis  

für diese Art Anlass vorhanden ist.
Nachdem wir 2011 unser SSBL Projekt gestar-

tet haben, führten wir es im Jahr 
2012 sehr erfolgreich weiter. Es 
waren stets sehr schöne Anlässe 
und wir konnten jeweils 4 bis 6 
Behinderten einen ereignisreichen 
Sonntagnachmittag ermöglichen. 
Natürlich gibt es zwischendurch 
auch kleinere Aufregungen. Nach 
dem Kirchgang vom Juni hat sich 
z.B. eine Teilnehmerin nach dem 
Gottesdienst selbständig auf den 
Heimweg gemacht. Sie war einfa-
ch plötzlich weg. Dies hatte eine 
mittelgrosse Suchaktion zur Folge 
und sorgte für eine gewisse Ner-
vosität auf unserer Seite. Die Rücks-

prache mit der Wohngruppenleitung ergab, 
dass sich diese Person ca. ein mal pro Woche 
auf Wanderschaft begibt und normaler-weise 
relativ schnell wieder auftaucht. Schluss-endlich 
hat sie sich dann telefonisch aus ihrer Wohn-
gruppe gemeldet und das Ganze hat sich von 
alleine wieder geregelt. Im Jahr 2013 führen wir 

Die Sektion Zentralschweiz

Kaffee mit den Wohngruppen der SSBL

Teilnahme an Lourdes
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die Aktion weiter und planen den Junianlass als 
Wallfahrt zu Bruder Klaus zu gestalten. 
Auf der Lourdesreise vom 4. bis zum 9. Mai 
durften wir  zwei Pilger begleiten. Beide ha-
ben die Reise, wie auch wir, sehr genossen. 
Als Helfer waren dabei Eugen Huber, Raffaella 
Frosio, beide Vollant, Uwe Heidtfeld, Araminta 
Frosio, Celestine Baumann (neu), Christian de 
Raemy (neu), Felix v. Sury aus Solothurn und 
Ulrich Fischer.
Am 9. September 2012 verstarb unser lan-
gjähriges Mitglied Frau Michèle v. Sonnenberg. 

Sie hat unsere Sektion gegründet und hatte die 
Sektionsleitung bis 1989 inne. Gott gebe ihr die 
ewige Ruhe.
Das Jahr haben wir mit der traditionellen Jahres-
versammlung mit anschliessendem Gottesdienst 
und einem gemütlichen gemeinsamen Abend-es-
sen abgerundet. Für die Gestaltung des Gottes-
dienstes möchte ich unserem Sektionsseelsorger 
Franz Inauen ganz herzlich danken.

 Ueli Fischer

† Michèle de Sonnenberg

Difficile de parler de Michèle de Sonnenberg 
au passé. C’était l’automne, elle avait eu cette 
dernière année de sérieux ennuis de santé 
dont elle s’était assez bien remise malgré tout, 
jusqu’à cette dernière rechute, hélas.
Michèle avait une personnalité lumineuse, très 
attachante, généreuse avant tout, ouverte à 
tout et à tous, toujours disponible.
Elle était là dès les débuts du SHOMS en 

Suisse, puis elle a dirigé la section de Lucerne 
pendant plusieurs années, avec beaucoup de 
conviction et de dynamisme. Elle avait transmis 
à ses enfants l’envie de participer à cette belle 
aventure du SHOMS. Sa fille Thérèse de Werra 
a été Commandant du Service Hospitalier de 
l’Ordre de Malte en Suisse, plusieurs de ses fils 
et filles ont participé ou participent encore aux 
pèlerinages de Lourdes. Ses petits-enfants eux 
aussi continuent cette belle tradition familiale : 
bon sang ne saurait mentir. 
Michèle n’est plus parmi nous
« Pourquoi serais-je hors de vos pensées ? Je 
ne suis pas loin, juste de l’autre côté du che-
min. » - Charles Péguy
Michèle de Sonnenberg était une amie très 
chère. Elle sera toujours dans nos pensées, et 
elle va beaucoup nous manquer.

Claudine von Heeren

Erinnerungen an Michèle

Ich lernte Michèle in den Achtzigerjahren, anläss- 
lich eines Anlasses der MS-Gruppe kennen. Als 
sich unsere Gruppe noch in den «Kinderschu-
hen» befand, boten uns Michèle und Myriam 

von Vivis ihre Unterstützung an, welche wir mit 
Freude und natürlich gerne akzeptierten. Bei 
einem späteren gemeinsamen Anlass machte 
uns Michèle den Vorschlag, mit einer Gruppe 
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unserer Betroffenen an der jährlichen Lourdes-
Reise teilzunehmen. Mimy Chiquet und ich war-
en von der Idee grundsätzlich begeistert, doch 
gewisse Zweifel tauchten auf, da wir noch keine 
Ahnung von Shoms hatten und uns nicht recht 
vorstellen konnten, was auf uns zukommen wü-
rde. Doch typisch Michèle, wusste sie unsere 
Zweifel zu beseitigen in der Überzeugung, dass 
wir uns bestens in den Kreis Shoms integrieren 
würden. So wurde unsere Lourdes Reise wahr, 
und nicht nur wir, sondern auch die MS-Be-
troffenen waren hell begeistert. Dank Michèle 
wurden wir nicht nur engagierte Shoms-Mitglie-
der, sondern wurden die Lourdes Reisen zu ei-
nem jährlichen Höhepunkt für alle Beteiligten. 
Ueber die Jahre durften sich viele Betroffene 
und Pilger an dieser Reise erfreuen. Nicht nur 
wurden dabei Tränen vergossen sondern noch 

viel mehr gelacht, zudem konnten die Betrof-
fenen dabei immer wieder Kraft und Hoffnung 
schöpfen. Es entstand über die lange Zeit eine 
richtig «ver-schworene» Truppe. 
Lobenswert ist natürlich, wie sich Michèle ihrer-
seits in die MS-Gruppe integrierte. Sie brachte 
nicht nur viele positive Impulse, sondern 
wurde sowohl von den Betroffenen als auch 
den Mitgliedern geliebt und überaus geschätzt. 
Sicherlich spreche ich im Name aller unserer 
Shoms Mitglieder wenn ich sage, dass dank 
Michèle unser Leben um vieles reicher und er-
füllter geworden ist, und  dadurch auch einen 
neuen und tieferen Sinn bekommen hat.
Michèle, herzlichen Dank für alles. Du wirst in 
unseren Gedanken und Herzen weiterleben!

Araminta Frosio

Chemin de St-Jacques: Bressonaz-Chalet à Gobet, 23 septembre 2012

Depuis quatre ans, la section fribourgeoise du 
SHOMS entreprend une étape du chemin de 
St Jacques. Nous avons traversé le canton de 
Fribourg et venons d’attaquer le pays vaudois. 
Il nous faudra bien 90 ans pour atteindre notre 
but. Certains seniors, et en particulier notre 
grand organisateur, devront abandonner en 
route, mais ne nous décourageons pas. 

L’étape 2012 fut un succès. Seul jour de soleil 
dans une quinzaine bien arrosée, c’était un plai-
sir de se retrouver sous un ciel aussi clément. 
Grâce à un bon renfort de la section de Ge-
nève, 23 pèlerins étaient prêts au départ à 09 
h 00 précises. La section de Genève comptait 
dans ses rangs une charmante Marie-Caroline  
et son petit lapin. Ces deux nous ont d’ailleurs 

raconté le poème du 
bon lapin, car tout en 
marchant Marie-Ca-
roline répétait ses le-
çons de la semaine. 
Le léger brouillard 
du départ fut rapide-
ment remplacé par 
un soleil agréable. 
C’était la température 
idéale pour une telle 
promenade. Sur la 
crête de Vucherens, 
les Alpes n’étaient 
pas assez dégagées 
pour nous permettre 
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d’admirer ce panorama remarquable. Nous 
aurions dû y retourner en rentrant, car le ciel de 

l’après-midi était éblouissant. Après Mézières, 
descente dans les gorges de la Bressonne, et là 
surtout la devise « Calme – Droit - et en Avant » 
était de mise pour ne pas finir sur le dos. Après 
une remontée plus facile vers la chapelle de 
Montpreveyres, nous retrouvions le Chanoine 
de Boccard et son chauffeur. Grâce à eux tout 
était prêt pour la messe chantée. Le tilleul de 
cet havre de paix nous attendait pour le pi-
que-nique, tiré des coffres des deux voitures ba-
lai. La dernière étape, principalement en forêt, 
nous amenait au Chalet-à-Gobet. Verre d’adieu 
et retour en bus jusqu’à Bressonnaz pour retrou-
ver les voitures et mettre un point final à cette 
journée bucolique. Merci à notre guide Guy von 
der Weid, aux organisateurs et Calme - Droit- et 
en Avant pour l’année prochaine.	

Un pèlerin

Un guide enthousiaste

Les «Cavaliers de Malte»

Une ferme dans la campagne fribourgeoise, 
des vaches, quelques veaux et surtout des 
chevaux, voilà le cadre dans lequel nous avons 
choisi notre engagement.
Il est 13h30, nous nous dépêchons parce qu’il 
nous faut bien deux heures pour préparer nos 
chouchous pour le groupe de quatre enfants 
handicapés de la Fondation des Buissonnets. 
La stabulation doit être nettoyée, et surtout nos 
trois gentils chevaux des Franche-Montagnes 
doivent être étrillés et brossés pour enlever 
la boue dans laquelle ils aiment tellement se 
rouler. Une vieille caisse en bois, une palette 
et une planche, et hop voilà une rampe bien 
pratique pour faciliter la montée en selle pour 
nos jeunes invités. Encore un coup de chiffon 
sur la table et les chaises que nous préparons 
pour le goûter à l’intérieur de l’écurie parce 
que la pluie semble s’être invitée également 
pour tout-à-l ‘heure.
Le minibus arrive avec les enfants et trois ac-
compagnants des Buissonnets. Lors de leur 

première visite, ils étaient timides et avaient 
un peu peur de ces animaux plutôt imposants 
que sont les chevaux. Lors de ce deuxième 
après-midi, que de plaisir à brosser et à cares-
ser nos trois chevaux qui se laissent gentiment 
faire en attendant d’être sellés.
Pour M. et C., pas de problème pour monter en 
selle, et à cheval ils se tiennent droits comme 
de vrais cavaliers. V. a plus de difficultés pour 
monter, mais avec notre aide elle y arrive pour 
ensuite faire la promenade dans le champ sans 
même se tenir avec les mains. Nous étions ravis 
de voir les progrès qu’ils ont tous faits depuis 
la dernière fois, ils se tiennent en selle tout seuls 
en équilibre et suivent bien le mouvement du 
cheval au pas. Fini les cris et les peurs, nous ne 
voyons que des sourires et des enfants heureux 
qui ne demandent qu’à faire un deuxième tour.
Pour finir, même un des accompagnants se 
laisse tenter sur Henzo, après une certaine ap-
préhension au début, il est encore plus heureux 
que les enfants.
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Bien à l’abri de la pluie qui a fini par nous of-
frir une douche, nous nous installons tous au-
tour de la table avec un goûter bien mérité : 
tresse, beurre, confiture-maison et Nutella, tout 
le monde se régale. Après une ronde de bisous 
et de sourires, tout le monde rembarque dans le 
minibus pour repartir.
Nous sommes ravis de cet engagement qui nous 
apporte tout autant de plaisir qu’aux enfants et 
aux accompagnants. Nous prenons les enfants 
les mercredi après-midis par groupes de quatre 
avec une rotation entre quatre groupes. Après 
la pause hivernale nous allons reprendre cet en-
gagement au printemps pour finir l’année sco-
laire avec tous les groupes pour un pique-nique 

sur place. Ces enfants souffrent essentiellement 
d’un handicap mental moyen à sévère avec des 
troubles émotionnels et de l’adaptation. Certains 
souffrent d’autisme provoquant une fuite de 
tout contact physique et rendant difficile toute 
forme de communication. Déjà après le premier 
après-midi, l’un des enfants autistes nous a tous 
surpris en donnant la bise à Loukie en partant. 
En plus du plaisir qu’ils ont à cheval, nous avons 
vu après deux séances les progrès qu’ils ont faits 
par rapport à leur motricité et équilibre ainsi que 
dans leur contact avec les chevaux et nous.

Dick et Loukie Matray

Prier - Témoigner 2012

« Entrez… bienvenue chez Lui ! »  Un thème 
plein de la lumière divine dans notre chemine-
ment souvent hésitant vers Dieu. 
Le Père David Macaire, Dominicain martiniquais 
que Prier Témoigner avait déjà reçu  en 2006, 
2007 et 2009, a invité les participants à entrer 
dans le vif de ce thème si accueillant: « Entrez… 
Bienvenue chez Lui » Avec son entrain habi-
tuel et quelques mots d’humour qui ont fait le 
bonheur des jeunes… et le sourire des moins 
jeunes, il a développé le sujet de la conversion:  
l’entrée dans la foi…  Aller chez Lui, c’est aller 
chez un ami, par contre, évitons de nous com-

porter en propriétaires avantageux de ce que 
Dieu a mis à notre disposition.
Plusieurs intervenants sont venus témoigner 
des différents visages que peut prendre cette 
conversion. Un chemin vers la foi, vécu par cha-
cun selon son identité propre et à la lumière de 
son parcours de vie.
Marguerite Barankitsé/Maggy, tutsi originaire du 
Burundi, a montré son action caritative et ses 
projets avec l’entrain qu’elle met au service de 
ce qu’elle croit. Elle puise cette force dans sa foi 
qui la tient debout, et son courage chaque jour 
dans l’eucharistie. La « maison Shalom » est l’une 
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de ses œuvres et répond, aussi largement que 
faire se peut, aux besoins des enfants orphelins, 
marginalisés et défavorisés du Burundi. Diffé-
rents prix internationaux lui ont été décernés : 
Légion d’honneur, UNICEF, HCR….

Fabrice Hadjadj, philosophe juif, de nom arabe 
et de confession catholique, nouveau directeur 
de l’Institut Philanthropos à Bourguillon, est 
venu raconter son parcours atypique qui l’a 
amené à Fribourg avec toute sa famille. Pour lui, 
désirer revenir au paradis terrestre de la Bible, 
c’est tomber dans une vision régressive de l’uni-
vers. Il en a longuement expliqué les 
raisons.
Aude Morizod, engagée depuis 17 
ans dans l’aumônerie catholique 
suisse des gens du voyage, a parlé 
des nomades et expliqué les rai-
sons pour lesquelles ceux-ci, en très 
grande majorité, croient en Dieu.  
Ils ont la foi avec son corollaire, la 
confiance.
Plusieurs intervenants se sont expri-
més sur leurs activités placées sous 
le signe de la foi pour rencontrer 
Dieu «Entrez… bienvenue chez Lui» 
Le sujet valait bien un petit effort pour le vivre 
pleinement. Mgr Morérod en a tiré les idées 

fortes dans un message plein de sensibilité pa-
ternelle.
La procession du samedi soir vers l’église Sainte 
Thérèse a été une marche joyeuse, bien arrosée 
par une pluie diluvienne… Le Seigneur avait-il 
voulu mettre  ses enfants à l’épreuve?
Comme chaque année, Prier Témoigner a été 
semblable à lui-même dans la diversité de ses 
activités. Les membres du Shoms se sont mis 
totalement au service des participants, que ce 
soit à l’aula de l’université et à la mensa, ou à la 
caserne de la Poya et à la salle du Schoenberg 
pour ceux qui y passaient la nuit. Ils ont su veil-
ler au bien-être de tous pour assurer la sérénité 
indispensable à un rassemblement de plus de 
1’300 personnes. Cela demandait beaucoup 
d’attention avec savoir-faire et gentillesse. Par-
fois cela se remarquait peu car chacun et cha-
cune  avait su voir et aider dans la discrétion. 
Prier Témoigner nous a rappelé, une fois de 
plus, que notre engagement ne se réduit pas 
à quelques activités matérielles si utiles soient 
elles, mais qu’il est le fruit d’une volonté inté-
rieure au service de notre prochain.
Donc, si Dieu le veut, nous serons présents en 
2013, avec cet enthousiasme que rien ni per-
sonne  ne pourrait nous enlever.

Jacqueline de Saint-Bon

Monseigneur Morérod

Les accompagnants du SHOMS à la mensa
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† Laure de Vevey

En ce mercredi  31 octobre 2012, la cathédrale 
St-Nicolas de Fribourg était remplie de parents, 
d’amis et de membres du Shoms venus  entou-
rer François et ses enfants attristés par la perte 
d’ une épouse, d’une mère aimante. Sa dernière 
Messe, célébrée par le Chanoine Jacques de 
Boccard entouré de Fra’Guy-Michel Lamy et du 
Prévôt de la cathédrale, fut très belle et priante. 

Dans son homélie, le Chanoine Jacques de Boc-
card évoqua avec cœur la personnalité de Laure 
de Vevey qui, durant toute sa vie, fut le centre 
de sa famille et pour ses proches une amie 
très aimée. Le Shoms lui rendit un dernier hom-
mage par la bannière portée par un membre 
du Shoms accompagné de deux dames en 
uniforme. Avec les années Laure resta toujours 
très proche du Shoms; devenue membre actif 
en 1989, elle a participé à plusieurs pèlerinages 
à Lourdes où elle s’est occupée avec dévoue-
ment des malades qui lui étaient confiés. Très 
présente dans notre section, elle s’intéressait 
à nos activités et participait  à toutes nos ré-
unions. Malgré ses problèmes de vue, elle se 
faisait un devoir de défiler chaque année à la 
procession de la Fête-Dieu. 
La section de Fribourg est orpheline, Laure nous 
manque, mais elle demeurera toujours en nous. 

Geneviève de Boccard

Der SHOMS Basel, gegründet 1997
15 Jahre Malteser Hospitaldienst Basel

Im Jahre 1997 existierten in der Schweiz 10 
Sektionen des SHOMS oder MHDS unter der 
Leitung des seinerzeitigen Commandants und 
Hospitaliers des Malteser Ordens Schweiz, 
Thérèse de Werra. Es waren 
dies Bern, Fribourg, Genf, Lau-
sanne, Liechtenstein/Ostschweiz, 
Luzern, Solothurn, Tessin, Wallis 
und Zürich. 
Der Initiative Charles-Louis und 
Sophie de Laguiches ist die Grün-
dung eines neuen SHOMS-Able-
gers in Basel zu verdanken, der 
damit 11. schweizerischen Sektion. 
Mit Schwung, Charme und Taten-
drang lud Sophie Freunde und Be-
kannte zur Gründungssitzung auf 

einen Freitag, den 28. November 1997 in ihr und 
Charles-Louis‘ Heim nach Basel ein. Mme de Wer-
ra, aus Fribourg angereist, beehrte diese denkwü-
rdige Sitzung mit ihrer Präsenz. Im Einladungs-

brief stellte 
So-phie zwei 
g e p l a n t e 
Aktivitäten 
des neuzu- 
gründeden 
S H O M S  

Betten- und 

R o l l s t ü h -

le -schieben 

im Kantonss-

pital Basel
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vor: 1. das von Tony v. Planta und Géza Teleki der 
Johanniter Hilfsgemeinschaft initiierte und be-
reits angelaufene „Bettenschieben” im Basler Kan-
tonsspital und 2. eine neu geplante Hilfstätig-keit 
mit dem Robinsonspielplatz Therwil. 
Bruno de Boccard, der vormalige Kommandant 
des SHOMS, hatte seinerzeit bereits Kontakte 
zur Johanniter Hilfsgemeinschaft aufgenom-
men mit dem Ziel einer Zusammenarbeit mit 
dem SHOMS. Basel ist eine traditionell protes-
tantische Stadt. Was lag näher, als die beiden 
christlichen Hilfswerke, die das achtspitzige 
Malteserkreuz zur gemeinsamen Verpflichtung 
haben, zu verbinden? Dr. Géza Teleki und 
der Basler Pfarrer Georg Vischer waren denn 
auch an der Gründungssitzung der Basler 
SHOMS-Sektion zugegen. 
Sophies Aufruf war Erfolg beschieden: Ein Basler 

SHOMS konnte realisiert werden und zählte im 
ersten offiziellen Bericht im März 1998 zwanzig 
Freiwillige, etliche davon junge Eltern. Viele Pro-
jekte wurden ausser dem „Bettenschieben” und 
dem „Robinsonspielplatz” realisiert in den ver-
gangenen 15 Jahren: Kindercafé YoYo, Hilfe für 
MS-Patienten, Krankenpflegekurse, Altersheim 
Glaibasel, „Le Colibri”, SRK-Mobilisationskurs, 
Tischlein deck dich, Weihnachtspakete für Aide 
et Assistance, Heilige Messen in der Gnadenka-
pelle des Benediktinerklosters Mariastein (SO) 
und alljährlich unsere schönste, erfüllendste 
Aktivität: die Lourdes-Wallfahrt des SHOMS 
(n.b.: diese Liste erhebt keinen Anspruch auf 
Vollständigkeit).

Geleitet wurde die Sektion Basel nach Sophie 
de Laguiche von Ute Lefort, Claudia Cunnin-
gham und von mir, die ich sie seit 2008 führe.
Fünf unserer heute noch aktiven Mitglieder war-
en bei der Gründung im Jahre 1997 dabei. Es war 
eine Zeit, als die Mitgliederlisten noch keine Mo-
biltelefonnummern und keine E-Mail-Adressen 
führten. Heute fliesst sämtliche Kommunika-
tion elektronisch, hat ein neuer Kommandant 
den Stab übernommen, führt eine neue Gene-
ralsekretärin das komplexe SHOMS-Büro, haben 
viele Sektionen einen neuen Leiter erhalten, sind 
viele neue Helfer zu uns gestossen, während an-
dere sich verabschiedet haben. Unsere Sektion 
zählt aktuell 29 Aktivmitglieder und 7 Gäste/
Interessierte. Der Aumônier des SHOMS, Fra‘ 
Guy-Michel Lamy, ist für seine Berufsausübung 
nach Basel gezogen und bereichert unsere Sek-
tion spirituell. Wir alle sind 15 Jahre älter gewor-
den, und gar manches hat sich in diesen 15 Jah-
ren für uns und die Welt verändert.
Eines ist im Basler SHOMS indes gleich geblie-
ben: der Spirit des Malteser Ordens, der lautet 
«Tuitio Fidei et Obsequium Pauperum» und 
dem sich der SHOMS verpflichtet hat:
«…weil, so Gott will, es immer Menschen  
geben wird, die daran arbeiten wollen, die-
ses Leid geringer, dieses Elend erträglicher zu 

Tischlein deck dich Zwinglihaus 2012

Gnadenkapelle Kloster Mariastein und Abt 

Peter v. Sury
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machen». Meister Gerhard (1080-1120).
Meister Gerhard hat recht behalten. Solche 

Menschen finden sich immer, auch noch in 
unserer heutigen Wohlstandsgesellschaft, die 
dennoch Bedürftige hervorbringt. Der Basler 
SHOMS prosperiert. Allen, die in den 15 Jahren 
daran gearbeitet haben, Leid zu lindern, danke 
ich von Herzen! 
Unser schönes Jubiläum haben wir mit einem 
Cocktail am 8. Dezember 2012 gefeiert. In priva-
tem Rahmen sind diejenigen Basler Mitglieder, 
die trotz der allgegenwärtigen Adventseinla-
dungen Zeit hatten, zusammengekommen, um 
miteinander und mit unseren Johanniter Freun-
den auf weitere fünfzehn erfolgreiche Jahre 
anzustossen. Von vielen Freunden und Sym-
pathisanten konnten wir Glückwünsche entge-
gennehmen. Unsere gemeinsame Arbeit gereicht 
uns zur Freude und verschafft uns – als schöner 
Nebeneffekt – wertvolle Freundschaften. 
                                                   
Orsolya Longoni-Hertelendy 

Cocktail-Empfang am 8.12.12

Pèlerinage à Ars (section de Genève)

Citations du Curé d’Ars :

« La foi, c’est parler à Dieu comme à un  
homme.» 

« Quel que soit le prêtre, c’est toujours l’instru-
ment dont le bon Dieu se sert pour distribuer 
sa Parole. »
« À quoi servirait une maison remplie d’or si 
vous n’aviez personne pour ouvrir la porte ? Le 
prêtre a la clef des trésors célestes. 
C’est lui qui ouvre la porte ; il est l’économe du 
bon Dieu, l’administrateur de ses biens. »
« Voyez la puissance du prêtre ! La langue du 
prêtre, d’un morceau de pain, fait un Dieu ! 
C’est plus que de créer le monde. »
« C’est le prêtre qui continue l’œuvre de 
rédemption sur la terre. »
« Un bon pasteur, un pasteur selon le cœur de 
Dieu, c’est là le plus grand trésor que le bon 

Dieu puisse accorder à une paroisse et un des 
plus précieux dons de la Miséricorde divine. »
« Le prêtre n’est pas pour lui… Il n’est pas pour 
lui, il est pour vous. »
« Le Sacerdoce, c’est l’amour du Cœur de Jé-
sus. »
« Nous avons besoin de prêtres pour renouve-
ler le monde. »
« Nos fautes sont comme des grains de sable 
devant la grande montagne des miséricordes 
de Dieu. »
« Celui qui communie se perd en Dieu comme 
une goutte d’eau dans l’océan. On ne peut plus 
les séparer. »

Saint Jean-Marie Vianney Curé d’Ars
(1786-1859)
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Q u e l q u e s 
membres de la sec-
tion de Genève au 
pèlerinage d’Ars, le 
3 novembre 2012

Visite au zoo de Servion (Valais)

La section valaisanne du Shoms avait fixé cette 
journée du jeudi 20 septembre pour visiter le 
zoo de Servion.
Décidé plusieurs mois à l’avance, nous ne sa-
vions trop, Marie –Jo Moser et moi-même, 
comment ce projet allait devenir réalité.
Le programme avait été établi à l’attention de 
nos amis Valais de cœur Sierre et Sion.
Ils étaient les maîtres de cette journée, 14 
d’entre eux se sont inscrits 
pour la visite : Simon, Ju-
lien, Romain, Jean Claude, 
Grazio Marcel, Georges, 
Ali et autres. Nous étions 
leurs accompagnants, 17 
d’entre nous. Il faisait si 
beau ce jour-là que notre 
bus, l’Oiseau bleu, en sur-
volant le lac et le Lavaux 
inspirait à Gisèle pas mal 
de réflexions. Elle posait 
des questions en français, 
en italien et espagnol à 
notre chauffeur Rosario.
Etait-ce le temps radieux, 
la saucisse-frites… le tigre 
de Sibérie ou la panthère des neiges…. il y avait 

un petit quelque chose de magique dans cette 
journée. Autour des tables rondes, l’humeur et 
l’humour allaient bon train.
Madame Bulliard et son personnel s’affairaient 
avec une mobilité attentive pour nos handica-
pés qui étaient fixés dans leur fauteuil. Pia d’Ur-
so, infirmière-chef de Sierre, avait le regard pai-
sible des jours heureux. 
On pouvait craindre la visite, mais il faut dire 

A l’entrée du zoo de Servion
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que les allées goudronnées et conçues pour 
la visite permettaient à tous de manœuvrer en 
toute liberté et sécurité dans cet espace vert 
habité, aéré et de s’attarder comme Patrice, 
René, ou Fabian près des ours bruns qui nous 
donnaient le spectacle de leurs repas, près des 
aras et perroquets multicolores, des rennes, 
des cerfs ou des faisans. René était sous la 
garde de Denise, nous étions tranquilles. 
Il est vrai que le rôle des zoos a 

beaucoup évolué ces 30 dernières années. Ce-
lui de Servion, qui fait partie de plusieurs pro-
grammes de sauvegarde d’espèces menacées, 
a été conçu pour le bien-être des animaux: 
moins d’espèces pour plus d’espace, et pour 
une plus grande qualité d’aménagement des 
parcs. 
A 1 h1/2 de bus ou de voiture de chez nous, 
nous étions dans un autre monde, nous étions 

dans une réserve d’ani-
maux sauvages et nous 
étions heureux de le dé-
couvrir ensemble. Nous 
avons un peu débordé, 
normal, le temps d’em-
barquer. Super-journée 
déjà passée !
Merci à tous. A bientôt.    

Claudette Defaye

Valais: Le Glarier en fête

Au cœur de la vieille ville de Sion, à deux pas de 
la cathédrale, LE GLARIER, résidence médicali-
sée, ouvrait ses portes aux visiteurs le 6 et 7 sep-
tembre 2012 pour l’inauguration d’un nouveau 
bâtiment. A cette occasion, le SHOMS/Valais y 
tenait un stand pour présenter ses diverses activi-
tés auprès des résidents (visites, parties de cartes, 
promenades au marché du vendredi), pour faire 
connaître les  Eclaireurs de Malte (EMS), le pèleri-
nage international de l’Ordre à Lourdes, le camp 
international de 2007 organisé à Champéry.
La veille, Guy Ducrey, membre de l’AHOM et du 
SHOMS, a expliqué en quelques mots aux rési-
dents et au personnel soignant le rôle de l’Ordre 
dans le monde et en Suisse, celui du SHOMS  à 
VALAIS  DE  CŒUR / à Sion et à Sierre, et au 
GLARIER.

Dans les allées du zoo de Servion

Promenade au marché du vendredi
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C’est dans une boule de feu que notre ami 
Gianfranco s’en est allé comme il avait vécu 
– plus vite, plus haut, plus loin. La mort, qu’il 
n’avait cessé de tutoyer pendant près de cin-
quante ans, l’attendait finalement en plein vol, ce 
30 juin dernier près de Johannesburg. Gravir les 
montagnes, sillonner les routes, piloter des jets, 
Gianfranco aimait défier le danger à la recherche 
d’une vie intense et pour tendre à la perfection 
de la vraie noblesse, celle du cœur au service 
de l’humanité. Son Excellence le comte Gianfran-
co Cicogna Mozzoni fut le digne héritier d’une 
longue lignée de Chevaliers au service de l’Ordre. 
Et s’il avait vécu aux siècles passés, nul ne doute 
qu’il aurait servi le Grand Maître sur les fronts de 
Jérusalem, de Rhodes ou de Malte. Mais c’est 
au service des pauvres et des malades dans le 
monde d’aujourd’hui qu’il s’est engagé sans re-

lâche, en homme d’affaires et en Ambassadeur 
écouté et respecté qu’il était (www.smomkenya.
org). J’ai eu l’honneur de rencontrer Gianfranco 
sur les pentes du Mont Kenya en 2011. Sa foi, 
son courage, sa générosité et son amitié m’ont 
ouvert les yeux sur le charisme de l’Ordre et c’est 
grâce à lui que j’ai pris contact avec la section 
neuchâteloise du SHOMS. Et comme rien n’ar-
rive par hasard, nous nous sommes croisés pour 
la dernière fois à Lourdes, lors du pélerinage de 
l’Ordre - mon premier pélerinage, son dernier. 
Gianfranco laisse une épouse et deux jeunes en-
fants qui peineront à comprendre la quête fatale 
de leur père et époux bienaimé. Qu’il repose en 
paix et que nos prières accompagnent sa famille 
dans ces moments difficiles. 

Pascal Luthi

Hommage à S. E. Gianfranco Cicogna Mozzoni 1962-2012

Berne, le 1er janvier, et Fribourg, le 12 janvier 1700: c’est égal !

Les calendriers n’ont pas manqué au cours des siècles. Il 
en subsiste encore plus de quatre-vingts dans le monde. Et 
nous faisons partie du tiers de l’humanité (+ 2 milliards d’indi-
vidus) obéissant exclusivement au calendrier grégorien que 
les deux autres tiers ont fini néanmoins par adopter pour la 
vie civile en lui accolant d’autres décomptes de jours tirés 
de leurs propres traditions religieuses ou culturelles.

Ainsi, par exemple, sur tel journal d’un pays d’Afrique du 
Nord (et donc musulman), deux dates: 2012 et 1433; l’an-
née 622 après J.-C. étant la première du calendrier musul-
man (d’ailleurs lunaire et non solaire comme le nôtre), coïn-
cidant avec la fuite (ou l’hégire) de Mahomet à Médine.
Avant d’adopter le calendrier grégorien, réformé par le 
pape Grégoire XVI en 1582, nos ancêtres obéissaient 

Pour mieux faire connaître l’Ordre à 
l’occasion de son 900e anniversaire, 
il manque un dépliant qu’on puisse 
aisément distribuer lors de ce genre 
d’événement.

Nathalie Barberini

Le stand d’information du 
SHOMS tenu lors de la fête 
du Glarier
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au calendrier julien (réformé par Jules-César en 45 
avant J.-C.) qui, n’étant pas aussi précis que l’actu-
el, avait fini par retarder de 11 jours (11.14 minutes 
par an, 18.40 heures par siècle) (1).
Aussi bien le lendemain du 4 octobre 1582 devint-il 
le 15 octobre 1582 (je crois me souvenir que Thérèse 
d’Avila est morte dans la nuit entre ces deux dates...).
Cette réforme émanant de Rome fut entérinée la même 
année par la plupart des pays catholiques et deux ans 
plus tard par l’Autriche, les Allemagnes et la plupart 
des cantons suisses catholiques. Plus tardivement par 
les pays et les cantons suisses protestants, et encore 
plus tardivement par les pays orthodoxes (en 1918, 
pour la Russie, et en 1928, pour la Grèce) (2).
En Suisse, les cantons protestants l’adoptèrent 
grosso modo au XVIIIème siècle (3). Ce qui 
jusqu’alors donnait deux dates différentes 
pour le même jour dans notre petit pays.
Comme si ça ne suffisait pas, le premier jour de l’année 
a lui aussi varié. Un pays comme la France pouvait ainsi 
en connaître plusieurs selon les régions: 1er janvier ici, 25 
mars là (en Aquitaine comme en Angleterre), Pâques (à 
Paris), ou encore Noël. Ce n’est qu’en 1564 qu’un édit 

du roi Charles IX imposa le 1er janvier à tout le royaume. 
Idem pour la Suisse où le 25 décembre commençait 
l’année dans les diocèses de Bâle, Constance, Coire et 
Lausanne (partie germanophone !) jusqu’au XIIIème siè-
cle où il fut remplacé par le 25 mars, avant que le 1er 
janvier ne s’impose pour l’ensemble du territoire, et à des 
moments différents selon les régions (4).
Quand on connait la relativité de toutes ces choses, 
qui déchaînèrent toutefois bien des passions, on en 
mesure que mieux la différence qu’il y a entre fêter 
Noël et fêter Nouvel An.
“Bonne année”, quand même !
Fra’ Guy-Michel Lamy, aumônier du SHOMS

Notes 
(1) L’actuel retarde encore de 25 secondes par an.
(2) A la différence de la plupart de ses consœurs, l’Eglise 
orthodoxe russe conserve le calendrier julien, célébrant ain-
si Noël avec 13 jours de retard sur le nôtre, soit le 7 janvier.
(3) En 1701 (Bâle par exemple), 1724, 1783 et 1798 
(4) A titre informatif, Genève et Sion connurent 
quatre premiers jours de l’année au cours de leur his-
toire 25 décembre, Pâques, 25 mars et 1er janvier !

Der MHDS nimmt Abschied von seiner Sektion Hilfe und Beistand

Im Verlauf des letzten Jahres hat der Orden 
entschieden, die Sektion „Hilfe und Beistand” 
in eine selbständige Stiftung des Ordens zu 
überführen. Für den MHDS geht somit eine 
18-jährige Erfolgsgeschichte zu Ende. Die Sek-
tion wurde per 1.1.2013 geschlossen.
Die Tätigkeiten für Hilfe und Beistand begannen 
anfänglich mit Medikamentensammlungen und 
sporadischen Materialtransporten in Länder 
vorwiegend hinter den Eisernen Vorhang. Un-
ter dem damaligen Kommandanten, Bruno de 
Boccard, wurde 1994 die Sektion „Hilfe und 
Beistand/Aide et Assistance” gegründet, mit 
der tatkräftigen Unterstützung des Sektionslei-
ters - damals Oberst Guido Stöckli - und ande-
ren Mitgliedern, im speziellen des verstorbenen 
Armin Imhof für die deutsche Schweiz. Diese 
Aktivitäten sind von Jahr zu Jahr gewachsen.
Total wurden in den letzten 18 Jahren 610 Sat-

telschlepper oder Schiffscontainer in Länder wie 
Armenien, Polen, Ungarn, Albanien, Lesotho, Ti-
mor Leste, Uruguay, Bosnien Kambodscha bis in 
den Tschad und in weitere Länder transportiert. 
Es konnte damit sehr viel Leid in der ganzen Welt 
gelindert werden.
Ohne die Initiative und langjährige Unter-stüt-
zung von Bruno de Boccard, die Arbeit von 
vielen Mitgliedern des MHDS und freiwilligen 
aussenstehenden Helfern unter der kundigen 
Leitung des Sektionsleiters Guido Stöckli, wäre 
diese beeindruckende Hilfsleistung gar nicht 
möglich gewesen. Als Abschiedsgeschenk hat 
die Stiftung des MHDS, die FONDASHOMS,  
einen letzten, bedeutenden Beitrag zur Star-
thilfe der neuen Stiftung gesprochen.

Antoinette Fierz-Cagianut, 
Kommandant


